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ETAT Dl' LA RELICION CATHO LIQUE
nAxs di1: Dit c:;v..Ix (1),

eilc de Ceylnn n une étendue d'environ 300 milles de longueur sur 150
,7c largour. Les Angltiis s'ein emparòretit vers la fin du dernier siècle ;

Jusqu'à cett éporie, hae ellnu 0 :pos lntir ilépendsnre
r olutes les côte, duirit l'es-pace dec 150 lans, pend'ant lesquels ils ire cessèrent
cie faire subir aux catlinliques une rude persnctioinîî s'emparant par violence
de presque toutes les églises ou les dé'molissant, et proscrivant avec, tant de
rigueur leur religion. qu'aucun prètre -je pouvait pénétrer au milieu d'eux

en se d]éguiisant.. Nonobstant cette' persécution, le nmbre (les catholi
ques s'élevait, au comninicement de ce siècle, jusqu'.à 130,000, ayant .en

-leur no-Ossion plus le. 200 églises.
- Ver. Ce tem, le grand juisuIicier de Pile, sir Alexandre Johdnston, tandis
qu'il parcourait 'ile pour y tenir se assises, s'iperçut qu'enître:les nom-
breux crinunts qui compiarurent a son tribunal, pas un n tait cathque.
il cn -fut tellement frappé, qu-il sollicita auprès du gouvernement n glais, ct
obtint labrignuon deq is pé nales.nollandaises, qui étaient encore en vi-
gleur contre les ratholiques. A daier de cette époqueln religion catholique
e'est fait. de niombreux prosélytes dans P ile, bien qu'elle ait encore " gemiri

de beaucoup de dlsavnntages, et aujourd'hm l s'y trouve jusqu'à 150,000
.catholiques, eage d usieurs . -11 a t'abord quelques, centai-
ne d'uropuens la plupartschints dans les régiments anglais. A près eux
viennent les Portigis. aui nonmbre de queiniies mille ; ce sont les descendanb
de ceux qui tireut I conquece le P'ile. il y a à pieu près 300 ans ; leur langue
est le portugais. mais b:en corrompu, et plusieurs d'entre eux parlent l'an-

glais. Mais la plus granndl partie de la population catholique est com-
posée de-, indig1ns de •Ile, issus pour la plupart de la, race iboriginIlc
des Singhîaletne. 'Outre ceu-la, on- trouve rcpanuls dans les grandes villes
qutht -det cathoiques maaeSeinn ont la,--mmoe langue, les mm
meurs, que les hbitant ' di grand cor.tinent de l'Inde, d'îuI ils sont très-
certaincmnîtit venii. Tolite la partie septeiitrio.naic de l'ile est peuple par
cette race. -le et il rceilte qu les caholies Composent
quatre races bin diîstineieh.aculn desqcllesexige un cours d'instruction
reli;eu.îs dans sn propre langue. Cela cat .laatant plus nécessaire, qu'ils

.soil, pour la plupart, asse iil in,:truits. même dos premiers priacipes dle
dle leur rebgin, bien qu'ils soient en général extrémecent dociles, obeéis-
sarts, et d'une très-grande ardeur à suivre et i recevoir l'insiruction. .

Ajoutez à cela, u'noutre la population catholique déja existante, considé-
rable par sou nombre, et se développant tous les jours, les indigènes cn
général loti preuve île dispositions favorables poir embrasse la vraie religion
qu.and elle leur est bien pré-eitée et le moment actuel est un îe ceux uc où
il inporie exrémment qu'on agisse ainsi. ln cîTI, la religion superstitieî-
se dii boudhisie tomiibo .tellement en discrédit le tuites far:s, quce plusirs
penent quavant peu lannliéos elle cura essé d'exister dans ces contrées
et alr. elle sera t-icessaireimlent reiplacée pur une autre religion, ou par
cette iidilérence et cette insouciance de- toute religion. Qui est l'ennenli le
nius formidable, et que lmalheureusement jes exemples des Européens fa-
vorisent si puiîsammt.t. niten-nnIi, les sectes nombreuses des protes-
tants se liniien: mille peines pour conîvertir les indigènes. ris ont là î.n
grand nombre le missionnnires instruits.' Les fonds que leur transmettent
les diverses assoeintions de leur pays snt très-considlrable', et en conis-
quence ils ont pli établir toute espèce l'iniiitiinr, très-'sis et très-bien
dirigées. li onît de plus tics séminaires pour élever îles catéchistes et les
miîaitres d'écolcs,i't d'utres êtablissmens dans lesquels on élève gratuitement

(1) M. Widnamn. de universit& d'Oxford. ministre de l'Elise anglienne
iats l'île eyclan, nouvellement ramtenué à la foi catholique par les soins
de Mgr. -oruce l3etnîihini, évêque île Torilla et coadjuteur du vicaire npos-
toli.ue cie ctte mission, nuis n laissécette intressante notice sur l'état le
PlEgliec de Ceylan. M. Widlai, que îles études profonJes et ine grande
droiturc de cœeur avaient préparé à In gràce île la foi, a renoncé att riche
bénéfire qu'il pos-ldit dans les Imdes ang'aises. De retonr' on Europe, il
s'est empressé d'nller recevoir la bênédiîltilon du chefîde P'Eglise, et île s'ac-
quitter de la mission qu'il avait reçue d'exposer à la Propaganîle I situation q
et les besoins des catholiques île Ceylan. Il n traversé Paris en se rendant ,% '
Londrîs, et les *personnes qui Pont vi conservent itune p récieuse impression t
de sa piété. et de sa science. <le l'anti tité de ses .nanires. v

un grand nombre de -filles, sans compter quantité d'êr.o'es ordinaires de
telle sorte que s'ils ne réussissent pa, comme cela est arrivé jusqu'ici, à
faire cn geand nombre de prosélytes, .on ne .saurait en assigner. une autre
caîîs,:sinon _que-dans le prouestantisme il r'y.a rien.ui puisse saisir et rete-
nir l'esprit dès peuples,

Maintenant quelles rrssources.l'Eglise catholique.a t-elleà sa dispo-
sition dans cette île, pour subvenir aux besoins spirituels clu nombre
déjà si.consideraile de ses enfans, comme aussi pour .écl.airer et instruire
ceuxqi1i sont prêts - entrer dans son sein.? fi y a.dans 'iest un re-
censement fait il y a peu de lems par le vicaire apostolique coaijîuteur, 400
églises catholiques, et pour les desservir, i ne s'y trouve que 2 prêtres, sans
compter.- autres que la propagande vient-de.faire partir pour cette mi.-sion.
De. ces 25 prêtres, il y en a 20 qui sont Portugais, venuîsde Goa. On doit
foire remarquer ici q.pe ces derniers, pour la plupart presqu'en révolte de-
clarée avec Rome, comme leurs col)frères portugais de la Mfalaisie, loin de
donner toute leur attention à subvenir auîx:besoins des indigènes,ont cherché
jusqu'ici.i sisr-iter des embarras aux missionnaires européens : ce qui ne
leur est pas diiicile on ce moment, puisque c'est entre leurs mains que repo-
se tolte l'administration das affaires ecc!ésiastiques. D'aîprès un si petit
noanbrc d'eu-:riers,on peu facilement jupr combien est extî'rne le besoin de
missionnaires dans l'île d/eCeyin.

En l!usieulrs endroits, il est v.rai, lesindigènes ont bâti à leurs frais une
égliseavec un logement pour le desservart,et ne demandent rien autrechose,
si-ce n'et qu'on leur envoie un prêtre :mais jusqu'à présent tout ce qu'on a

i pour eux, se réduit à les faire visiter par un prétre ,endant quelques jours
e chaquei année ; encore, depuis deux ou trois ans, cet état de choses a-t-

il cessé nirne,pour les endroits les plus importants de Plile. Les mission-
naires emniopéetis, qui y ont été envoyés depuis quelques anrées, ont travail-
le aree-treiur, et pariot où ils ont pui s'établir, Pinfuencé de leur irésen-
ce a _btrès-sensibîle, tant par 'amélioration de ceux a'i étaient déjà dans
le acin de Perglise, que par- le nombre de nouvelles co-'/ersions. fui on pour-
rait encore irientionner, comme preuve le l'r.bandon dans lequel se trouve
cette île, qulle toute une province (celle uit centre) est sous la direction d'un
seul missionni'e. C'est un . Rainnutl, Francais de'naissance et membre
île la Curigrégation'des Obluts de la B. M., et on ne saurait assez louer ses
Soins infatigalbles et la connaissance qu'il a sui acquérir du caractère des indi-

na Or-, qu' n se figure par les détails stuivar.ts tout ce qui est offiert aux
de cet unique ouvrier du champ évangèlique clans ces contrées

éloignées. Outre une îles principales Villes de l'île dont il est seul chargé,
li es! encore obiigé de visiter 15 à 20 vill'iges éloignés les tins des autres,
danus des directiosn1 opposéc's. île 30, 50, ou même 60 milles, tellement tiute
lout ce quiil peut faire est île leur rendre une courte visite, dans le cours de
Pannée, et cela mème il ne peut l'exécuter souvent qu'avec des. peines in-
fiuies, à raison île Pétat sauvage et inculte du paYs, dépourvt de tott ce qui
[letit ôirk! Utile aux.% voyatgeurs.

Il existe Un petit village, dans un des endroits les moins fréquentés îlc
ectte provimèce, dont les liabitans ou mis tant de soins à conserver leur lo',
que jtisqu'a ce jour ils ne veulent permettre à qui que ce soit, d'une religion
dilTirente, de s'établir au milieu d'cux, et cela, bien qtiil y ait toute appa-
rcnce qu'ils sont restés sans prétre et sans autre instruction religieuse pen-
lant tout le tems que dura la persécution hollandaise. Un prêtre les décout-

v''.1 enfi, et tronu"a en mnme teins les ruines d'une vieille chapelle où était
iemt une ininge de N. D. A présent ils reçoivent la t'isÎic d'un prtre,

ous les ans pendant quatre ou cinq 1ours ; mais leur zèle pour tout ce. qui
coihocrne la religion s'est conservé si grani, que j ni,entendt i dire par unie
personne qui les avait vuls et les connaissait parfaitement, qu'on pourrait en

raire un village de saints.
Mais le besoin de nissiotnaires, quelque grand qu'il snit, n'est pas le seul

lont soiffre l'îie. (led Ceylan. Ce îqui est encore plus important att mnomeob

ettil. c'est Ptablise ent d'un sî nuaire et d'a.utres comnmunautés reli-
gicuses. De toutes les religions connues dans lîe, la religion eatl oliqe
st la seule qmi manque île semblables établissemeis. Les catholiques in-
ligènes tie montrent aucune répuignanec à y contribuer, autant dit moins
uie ecla, cutr est possible. Ce son-ît etux-n'mes qui de leurs fonds pour-
oient à la constrcition et à iPorncimienit e leurs égli-es, coîmmtie i l'en-
retien de lurs prêtres. Mais en général ils sont pauivres, et tout est tr
l'er dans le pays, île sorte qutre ce serait exiger beaueoupît trop tl ces br-
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ves gens, que.de vouloir qu'ils établissent et qu'ils essayent de doter deý tels
établisse.mens. Mgr. Bettachinj, évêque coadjiteur qui, en ce moment, est
chargé de la partie septentrionale de l'île, va incessamment recevoir trois
missionnaires qui lui ont été envdvés, et il espère pouvoir bientôt'se procu-
rer quelques ronds pour subvenir aux autres besoins de sa mission. Dès
qu'il deviendra vicaire apostolique, il aura à sa disposition lotis les fonds cec-
clésiastiques de File et pourra en faire l'emploi .Iu'il jugera à propos, car lai
plus grande partie de la population catholique, et iar conséquent presque
toutes les contributions, se.trouvent dans le Jontin, laquelle povince, comn-
me éïant la plus importante, est sous la surintendance intmélate du vicai-
re apostolique titulaire. Le district du centre, assez étendu et important et
dont la capitale est le principal siège du bondhisme,se trouve dans un aban.
doit qui afflige. Il ne compte qu'un seul mîîissionnaire : tais quand iètme
on aurait pourvu à ses besoins et qu'on v aurait établi. un vicariat séparé.
comme il serait à. souhaiter qu'on le fit bientôt, cependant le besoin de lords
nécessaires pour établir des maisons d'éducation presque indispensables., s'y
fèrait toujours sentir. Si l'on pouvait y envoyet' quelquies-Sours de Charité
ou de quelqu'autre congrégation, on suppléerait par là à une très-grande
lacuine qn'èprouve l'éducation des personnes d.ti sexe, tant des plus hautes
que des pluis basses classes (les catholiqus. Mais faute dc fonds on ne petit
songer ei ce moment à doter la province centrale d'une telle institution
cependant si L'on pouvait seulement l'ètablir, elle serait bien. en état de faire
beaucoup pour s'entretenir elle-mime, et la- seule annonce d'une maison re-
ligieuse ferait une très-grande impression. Toutefois le meilleur moyen de
parer aux graves inconvénients qui résultent (lu défatt de tant d'ititres its-
titutions, serait l'établissement- d'une maison pour élever des catlechiistes et
des maîtres d'école. Aujourd'hui la punérie absolue de ces auxiliaires in-
dispensables est cause que non-seulement il est: impossible-d'établir aicun.
nombre co*nsidérable d'écoles dans l'île. mais, de plus, c'est encore un très-
grand obstacle-qui s'oppose à ce qu'on ptisse donner aux indigènes l'is-
fruction dont- ils ont besoin.

Les meurs et la-langue des insulaires sont si difficiles à bien connaître,
cu'il est absolument indispensable à un missionnaire, et au succès de son
ministère, de demeurer pendant plusieurs années avec un confrère, juisqu'à·
ce qu'il les ait apprises.. Encore n'est-ce pas tout., même après ce premier
pas fait, car pour ceux dont une grande partie du teins est occupée des
soins du ministère, il leur reste encore une tâche bien difficile. Tel est, en
efTet le caractère de ce peuple, qu'ils ne permettent pas qu'un prêtre se lie
étroitement à eux avant qu'ils y cient. été préparés par un des leumîà, auquel
H appartiendra d'interpréter leurs sentimîîens et leurs idées auprès du flou-
veau missionnaire. D'autre côté, il ne serait pas possible, pour le moment.
de former un clergé indigène bans courir risque de dégrader aux yeux du
peuple les fonctions sacrées qui sont aujourd'hui Pobjet -de leur respect le
plus pr'ofond. La seule chose donc qui semble devoir uppléer aux besoins
actuels de l'ile, et de'la province centrale en particulier, est lè:ablisseimenit
d'un séminaire, afin qu'on puisse élever avec soin ceux qui veulent bien se
dévouer à la bonne cause. - Ces personnes seraient d'un prix inestimable en
partageant la demeure et les travaux des missionnaires en quaitó (le caté-
chistes et de maîtres d'école,tandis qu'une iiistitutioi de cette nature pr.pa-
rerait la voie à l'accomplissement du vou émis par la sirrée Congrégation.
en cequi concerne la formation d'un clergè indigène,dès que les sentiments
des chrétiens du pays le perme:traient, et dès qu'on trouverait parmi eux
des sujets dignes et propres au saint ministère. Arni de la Religion.

O R RE S PO N D A N C E.

l l'éflzeur de l'Aurorò.
.Monsieur,.

Je n'ai jamais pu comprendre ce qu'une bonte cause pouvait avoir besoin
de l'insulte, de Pinjure, de l'erreur pour se smitenir, j'avais cru qu'il fallait
laisser à la faiblesse cette arme du désespoir, Potutinge ; tue cachîer la véîité
ne pouvait servir qu'a celui qui ne sentait pas la j.ustice de son côté.

'Les journalistes de lopposition se sont-ils trompés, ou bien ont-ils compris
leur Jobition et réglé leur conduite en cons.équence ?. C'est aux Iersonned
sensées à7juger la quiestion d'après les faits dont nous sommes témoins de-
puis la résigznation.

Sans Mattacher à rebattre encore cette-question de la résignation sur li-
_quelle ne voudront jamais s'accorder les hommes actuels, et que l'hi:tdire
seule pourra-juger- sainement, je ne conisidèrerai que la conduite des Cuna-
diens dont la personne est devenue le seul objet de la polémique ex-minis-
térielle. Qu'ils aient ci tort ou raison dès le principe. îne considérons pa.
cette questfo.imais seuilenent ce qu'ils ont fait depuis.. Leur première dl-
Marche si je ne tme trompe a étô d'inviter à prendre part ait gouvenemnent
plusieurs Canadiens dont les talens et la probité devaient êire pour notte po-
pulation tn-gage certain que l'on veillerait sur ses intérét.,ces Canadiensont
refusé, enîtr'autres M. Morint, tott le monde en connaît niaintenant la raison.
L'opp6ibion s'est emparé de cette démarche pour en faire un crime irrémis-
sible à MM..Viger et Papineaui, et dans le terils àý M. Caron.

Sous leur administration les miliciens Canadiens ont eu les terres qu'ils
avaient si lien payées à la frontière. Cette fois les ex-ministres Cannadiens
n'ont pas ôsé reprocher eux-méames cette mesure à MM. Vigeret Papineau,
triais ils ont approuvé par un honteux silerce les reproches de M M. Bialdwin
et A.ylwin leurs ci-devant collègues. A tout propos encore ces deux hotm-

mes reprochent cet ncte- àMM. Viger ePluapineau, et Ml. Lamntonhine et
Morin, et al M. Chativeut et Cattiuchont et locis ces journalistes qui se larguent
d'étre les seuls dléfenseurs des i ntèrêts caiadieis ae taisent laîlheient devait
ce- injustes acti:îattîois.

M. Papineau fait voter Mute adressc en fiveur di rôtablissement dLe iotre
langue dans î9s procédés parientires : le gout vv erint impéria s'egage,.
pour ainsi ilire, à samtisflire les vSux îLe Passemble/provile (,elte circons-.
tance est trop favorable à· M M1. Viger et Papinenu, il faut s'mpresser le
Conttrebkala ncer par la plus astiene injultice l'impression qu.'ello-a pî pro-
(luire chez les Canadiens, et quelues-jibiirj plu tard 'ecittinte parleimen--
taire retentit d 'usatins violentes cnntre les deux itintisitres cantaditnuspar-
ce qu'ils ne voulaient pas approuver tu'tisa ge iIlégal le :tire langue dans les
procédés c'ep-à-ire parce il'ils tie voul ieiit iais sainctionie la violation
d'une loi dont la chamlîbie venait aàrpeine de recnniiaîire l'existence de la ta-
nière la plus solentnelle, etn voinut Pa'tdresse duot je viens de parler. Et cette
mtêème adresse devint contre ceux qui 'avaient proposée le texte de déclama--
tio ns remplies d 'inijures ordurières ait lieu etis éloges qu'elles leur îmériait.
lEt c'est ainsi que la pa:ssion et, l'injustice surent tirer parti iméiie d'un tel
acte pour en l.iire exercer les auteurs..

Vint r ton tour le vote des quarante mFi!c louis: cette- mesure à- laquelle
les ministres éta:ent forces par Pacte d'Ulion time, aurnit pti bc passer en
donnant simpllemeit- cette somme ait laut-Canada. Mais que font MM.
Viger et Patineauî ? ils fint statuer que-les sources de revenus détournées diu-
trésor dais le Haut-Canada pour former cette somme seront aussi dônnées
dans le Bas-Canada aux iu iniîipalités pour éviter au tpeuple-de-se taxer pour
leur sotliei : cependant Popposition toite entiéru-avec les journaux tie cese
de crier à- la spoliation du as-Canada en faiveur du -luit.- Le peuple ap-
prend de tous côtés que quarante Mille louis ont été donnis au Haut.:Cann-
fia, mais on lui cache que par compensation les tuitcipalités reçoivent lé--
quivalent.

Mais ce n'est pas tout, une nouvelle occasion'e; présente les revenus de
biens des Jésuites sont distribués. Et les mîèîîmes hommes qui en tS32 ré-
digèreît' la loi déclaratoire pour régler l'emploi le ces re venus d'une nnnière•
définitive cieant à la profaiation contre les Ministres Canadiens parce qu'ils
votent IPemploi iîe ces revenuirs conforiinetnt à-. cette loi de 1S32 leur ouvra-
ee:; loi hasée sur les véritables principes Jtu droit public. Certain journal,
soi-disanit Religrieux, exploitant les paions politiques de Popposition les,
fait servir à ses vues empreintes aussi de passion, mais d'un autre genre, et'
soufile dans toute la province la /aine les prétendus spolmtrurs le 1Eglise.
La presse le l'opposition de son côté profile île la circonstance et fait-des,
AlfélUngcs Relij-ieiwx le véhicule le ses diatrtitbes ridicules a titant qi'injuî5 tes
contre deux nomts canaîdiens. C'est ainsi que depuis pl.s d'un ait le jour-
nal, " les A/langec rédigé par tnt Minitrc île la- Religion, s'est-fait le mt-
prisablc écho des injurs, des <alonnies aussin que ics ridictules dont on-
couvre M .\l. Viger et Papineau dans chaque puîblication de feuilles ex-inits-
térielles. Et qui le croirait ; ce journal doit son existence à l'un de ceux
qu'il maltraite île la ,sorte:. ce sont ses caractères ; n'est sa prestse qui au-
jourd'hui sert ai disséminer parmi ses compatriotes la haine de sot nom: et
ce journal est un journal Rligieux ? ce journal est rédigé par tin M iuittre-
île la Religion ?.

Ces pensées dlécouragent, mais ensuite : Le ministère, aâ P'arrivée de Lord
E!gin après plusieurs tentatives in1frutctueîtes qui- ne servirent .11ue de pré-
textes à de nouvelles injures contre les ministres Canadiens, fait une derniù-
re oîffre.

Le tmtinistére est composé de sept,disent les miiisties à- l'opposition. Pre-
nez trois places pour le Bas-Cainada, rcmpli:-iez les comle , vous .Plenten.
drez nous illions eut garder trois pour le Hu1-ut. La septétîi ýera Proviicia-
le et remplie par tun hommeîîo qut' cliisira le ministère une fois constitué.
L'opiosition qui nî'avait jusque là cessé de demander le systéite des deux
majorités, se'sent encore le triste courntge de refuser cette olh're si jliste et pouis
toute réponse aux argumiieis île ses adversamres, elle se- repend en diva-

atons sur l'union & &c. Les diseiurs de ses partisans sont inprimits
touît iu onmais ceux de leurs adversaires jamais, leurs lzenteurs voient Ilac-
.usation, jaiais la déensê,et c'e-t ainsi que le peupl connait les alTiTires de
soi pays, et c'est à ce sysiétème que " les .- é/aitges prêtent leur appui

J'attrais, M. 'UXJiteur, retracé d:ns ce tablcauî ln question tic l'amlende-
Tient de M. Baldwin, dans laquelle 'opposition Canadienne a fait si triste
igutre. et vous lil'viz dléj à plusieurs fois exposé cette afliiire (l'iune manière
claire et préciýe, lios j'ajotieOri que Popposition pett, dans cette occasion,.
renerr,ier ses adversaires si P-itoir Parlemrentairenc le foutrnmit- pas contre
elle un documuuent de cette démarche si-solennutelle cri faveur île celui ui île-
mnanda pour ceux que cette opposition représetie une sentence de mort po-
hitique.

On a voulu répandre dalns lé public qu'il était faitx que l'opposition voi-
'lut faire une éloge de Lord Durh.an sans la qualifier : qu'on n'approuvait-
dans Lord Durhaml que lhomme qui avait-donné le Gouverteiiient respon-
sable et non celui qui avait conseillé 'Union.

Mais qui voudrait ajouter foi à- ces rumeuts après avoir lu le passage suit--
vant du iscotrs de M. La Fontaine.

" Je terminerais ici, M. 'orateur, si cc n'était d'une attaque dirigée par.
'hîon. ritémbîhre des Trois Rivières, L. Vi'. contre le- Mémoire le lori

-Durlam. Il nouis dit que, dans -on rapport, lord Durham- avait recommital--
dé atu gouvernementi impérial de placer la reprisrntation du Bas-Canada,
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s une posid 'inrnirit vis-à-vis uit Ha ut- Canada, quant .nu clire mru-7auté vient de perdre.deux excellens sujets dans MM.vTorgan etGotto-
élii cette représiitatiOtI, (liti<I 1ie h;i pnpiiatit,ii titi [3zais-Ca nada excédât (le 1ry Ma ýlcte ation,î us fa is-e. ie la 'ii i. pua i t tt rdui3as-Canada ex dît tefrey. Mais espérons que le sang de ces martyrs de la charité sera la semen-

elle lu pl o-Ii 1 ion i r to lc l nt ce 'une nouvelle et abondante fécondité pouircette Maison. Senguis.Afar-
nym see ord -iaorni

Durliain cri a fait une Ioie contraire, roiiie les lirns. mem bres pourront lyum, semen Chnstîanornu.

seie convaincre p)ar la erre tui passage suivantde s-Yi. Villeneuve, directeur du collège de cette ville, nous prie d'in-
a Quant à totis cesplans le on propose pour donner a la innt n r dans notrejournal Pavis suivant

.gl00 unfen . i.lect;orale Li nmoy en de modes de votes nouiveux et

ge o iv L'état de fatigne où les travaux du saint ministère ont réduit les

nadiens sont pour èire privés lui -gouvernement représentatif, il serait mieux Messieurs de la Paroisse, et la crainte que la maladie, qui exerce de si
de le faire d'une manière ouverte et franche que (P'essayer à >établir un sys- grands ravages parmi le's migrans, ne se répande dans la ville, nous
tème parnianenit de.gouveriement basé sur ce qui serait regnrdé par tous oligent de dévancer Pépoqu fx on
les lomnics caoniic de pures fraudes électorales. Ce n'est pas dans l A-

ériqute du Nord que lon peut iricher les hommes par les litômes de des prix aura lieu mercredi prochain, 14. juillet, à 1l heure P. M.

gouvernumenitreprésentauif, ou leur prsuler qu'il ont été dlniits par des « L'état sanitaire du Collége n'a jamais été meilleur: c'est-pourquoi
votes, lorsque dans le fait ils sont dlfrancliisès." nous garderons bien v6lontiers les écoliers dont les parens soiittro

Evidemment le chef de Poppnsition entendait donner à Lord Durham éloignés pour être avertis à tems."
etéloge d'unel maîiére ablue, sanis aucune restriction.

De <e passage de Lord Durlham M. Lafontaine a tiré la conclusion que -- Le chapitro -énéral de Pordrre des Capucins était convoqué à Ro-
Lord Durami était loin d'avoir démérité dle notre part : bien des personnes me pour le 21 et le 22 du mois de mai. il y avait soixante ans

voient au contraire la suggestion de nous détruire d'une nanièie directe circonstances difficiles des teis n'avaient pas permis de tenir.cette

c ns détour comre le coe le plus .. rora mrle. assemblce, où les représentans des diverses provinces de Pinstitut

tant assez clair-par lui-même, je prendrai un des passages que vous -avez .avaient à nommer les premiers dignitaires de ]"ordre. S. S. le Pape
déjà cité vous mine dans (P./Iurore du 18 Juin.) Pie IX avait délégué,- pour présider ce chapitre, S. Em. le cardinal.

« Lord Durbaim blâme formellement la division du Canada en deux Pro- Orioli, de la conréa
vces ; il- apptie de la cn-à ion des évêqtues et régliers. ýApr .ès'

vce l ilaie surto hoile et ornes a ai sradiuven't en minorite une éloquente et pieuse allocution de lillustre cardinal, on'procéda,
aelo lesc d'une.e pelal hostile etscits oraiàe Ilaiu ducton quas-Canada)upar

«c Des craintes le con'spiratiors secrétes et le projets sanguinaires les assié- selon les régles et la forme prescrites, à Péletion, qui gre au par-
c gent constaiment. Leur seule espérance de salut est dans un système au fait accord de tous les religieux appelés à voter, fut accomplie en quel-
" moyen duquel on insp;rerait des craintes aux Français et qui les mettrait ques heures. C'est le P. Venanzio, de Turin, qui a,été. nommé géné-
.c désormais dans l'état de .loiiner." ral de lordre. Le mardi de la fète de la.Pentecôte, Sa Sainteté daigna

« Les bretonsne toléreront point une chanbre d'assemblée dans laquelle :recev du Quirinal Saite daigna
les Français auraient la majorité mne quelque chose d'a pprocliant." oir au palais tous les membres du chapitre
Qu'on rapproche ces deux textes l'un de l'autre, on sentira tout:ce qu'a- des religieux du même ordre qui avaient désiré se réunir à leurs frères

vaient de juste et de moral les reconmmandaiions du grand homme en notre pie IX les accueillit avec la plus affectueuse bienveillance, et leur

Si le ministère eut proposé une telle chose, l'opposition n'eut pas trouvé -adressa, pour les encourager dans leur sainte mission parmi les hon-

:ans son dictionnaire d'exécrations assez véhémentes contre les Canadiens nes,,,quelques-unes de ces paroles qui sortert de son cœur brûlantes
qui leussen, votée. de cette foi vive et de cette piété profonde qui animent le saint Pontife.

L'édhiteur des Afélanges avait-il une idée de toutes ces choses?... Je me
permettrai <le lui dire que son premier devoir comme Prêtre et comme jour- -Lrs conférences avec Mgr. Brunelli, le nouveau Nonce du Pape
.naliste est d'être .moral. en Espagne, ont commencé déjà, mais non d'une manière officielle, à

ce qu'il paraît. On dit que Monseigneur était porteur d'une l.ettre
B U L L E T I N. atitographe de Sa Sainteté pour Mgr. Posada, nommé archevêque de

Tolède. Mgr. Posada, dit-oit, avait quelques rapports d'ýami-tié avec le
Décè de.UN..Mcnerny, ottfrey et Caroff.-Vavas2ces aur collége deDécèis de .11.1T. jllclnernry. GoflorcciCaaf.Vv.sesacoged cardinal MatiFerretti, avec lequel il était eh correspondance ;mais

.lontréil.---Jhsemblée général des Capucins à Rome.-ngr. Brunelli
unpic.f àsan. L'Ee. glsgdr r depuis que le cardinal devint Pape,Mgr.Posada avait cessé de lui écrire.en Espagnie.--L'Eglise évangélique en Prusse.-JArrêts dut prince ar:*

chiecrque de Breslav.-Refus de l'entrée du prince Hatzfeld dans les -LEglise évangélique en Prusse continue à se-disloquer de plus en
Etats-Romains.-Conversion.-Féle de la Ste. Vierge à Luzembourg.

-Lscahlius eFrbur.Drnéesnuvlesd P~tua. plus. Ce nie sont plus seulement des individus on des familles, ce-sont-Les catholiques de Fribourg- rnre nouvelles du PGrtugal.
des communes entières qui l'abandonnent. Le village de Gueleniau,

Le clergé de Montréal vient d'éprouver une perte bien sensible dans prés d'Annaber- (Saxe royale), vient de déclarer en masse sa sortie
la personne de M. Lawrence Mtlclnerney. Ce zélé ministre de J.-C. de de l'Etat potr se faire dissident. Ce mot de dissidence a
a succombé samedi dernier, 10 du courant, aux fatigues et å k. mala- rmlc e iiue éoiain egraoctoi-se ~pso
die qu'il a contractées dans les soins assidus qu'il n'a cessé de donner lico-c/îristianismece jusqu'à cette ambitieuse qualification d'Amis des
à ses infortunés compatriotes qui se trouvaient dispersés sur le Canal Lwnièrest que s'arrogeaient les sectaires anti-chrétiens de Kothen, (e
depiiis Montréal jusqu'à Lachine, se rendant à Kington. Ses restes r et d

ont été déposés dimanche matin diins les yoûtes de la Cathédrale de
cette ville.

Le Séminaire de St. Sulpicc de cette ville pleurait, il y a.quelques prîncc-archcvêque de Breslau vient d'être mis aux arrêts dans son
jours la mort d'un de ses membres, M. P. M\lqrgan, qui avait succom- palais pour un Jnois, pour avoir livré à la publicité la sentence d'excom-

bé victime du zèle q'il avait déployé cni.ortant-les secours de la re- 'ication prononcée par lui contre le princeGermain de Hatzfeld,

ligion aux malheureux émigrés;; aujourd'hui il pleure encore un autre mesure que, selon les lois prussicm.es, il n'aurait pu preuûre sals une
.de ses membres, M. Jean-Baptiste Eticnne Gottofrey. Il partait pour autorisatioispéciale dn gouvernement.

aller administrer quelques tnalades,et voulant passer a une porte à la-plusieurs revens
quelle atteaait un escalicr queil'un avait enlevé depuis quelques jours ecclésiastiques, est notoirement adultère et bigane.
sans qu'il n'en sût rien,il tomba d'un troisième étage et alla se briser lal
tête sur des pierres qui se trouvaient aux pieds de l'édificc.Cet accident
est arrivé dimanche soir vers netf heures. La mort de M. Gottofrey qui
s'était distingué par son zl inftigable à porterecours aux pauvresEtats-Roains une notification portant que
Emigrês que sa facilité de parler langlaig permettait ,d'entendre entrée de Roue lui était interdite, et que le Soiverain-Pontife était
confession, est une perte immense pour cette ville et pour le-Séminaired. é é l m é fra M.

Aujord'ui est écédé-tzfel est reparti sPirHIeutp potr l'Allemagne.
prêtre du Séminaire <le St. Sulpice. Sa mort est précieuse devant Dieu. par-
ce qu'il à ci mourant donné sa vic pour ses breli-,à Pexemple (lu bonPas. -Le dimanche 30 mai, on .a -baptisé au collége de Cottrtair,
tur maiselle fait un v d'antan: plusgrand au Séminaire qte cette Co- un jettne protestant l n Ce jeune homme, venu e Beg
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qià avec piicntion de s'y convertir a lai fui que professe la granuade
majorité de ses compatriotes. y a senti ses convictions se rafierimir. et
s'est-décid ficnitrer dans PEglise catholique romaine, où ses pareils
Pont déjà précédé. L'allocution .le circoist-ciie a été fuite par..\l' De
k-laernc. •

-On lit dans la Gazette de .Alet=:
-La féte cde la très-sainte Vicrge, ptainone de laî ville et cItI pays CIe

Liixembourg, sons Pinvocation : Consolatrice dri afi gs, a été célébrée
cette année avec une pompe extraordinaire ; le concours des pélerins
-n'avait jamais été plus grand.- Tout le pays était On mouveimaeni La
procession, dirigéc" par plus de 70 ecclésiastiques en habit de clinuir,
et aur contre do laquelle se trouvaient Mgr. Påöégtie de Trèves, assisté
de son suffragant, Mgr. Miller, et Mgr. Lauirent, vicaire apostuliqic
de Luxembourg, se composait de 40,000 personnes de tout rang et Le
tOut àge. De néînair'e d'honmme on n'a vu une cérémonie plus solei-
nelle et plas- touchaute ; la garnison prussienne, daâns tti brillant uni-
forme, formait la haie.

"Mgr. Arinoldi,-qui ne laisse échapper aucune occasion d'inst ruire et
d'èciier le peuple fidèle, a adressé à cette fuble immense. una de ces
discours simples onctueux qui ne laiss-ent pas tui cœur indif'rent nT
une paupière sèche.

uL'origine de cette fête remonte aux guerres de Louis XIV. Lorsaiue
Parmée française assiégea Luxembourg, sous le règne du gran roi,les
autorités choisirent Marie, Consolation des aflgcs, comme patroine de
leur ville et dii pays. Le gouverneur, le prince de Cliimniiy, dlécora la
statue miraculeuse de la Toison-d'Or,ý dont il -s*était dépouillé une
députation des notables lui rerirciat les clés de la ville en or m1aussif.
La Vierge porte anjourd'i ces trorieux insignes dont les fidèles
Linxelbourgeois lui ont fait homnage dans 'ce tems de détresse.
"Le concours de pèlerins simnembreux est mne nouvelle preuve de la

confiance sans bornes-que le peuple place, à juistb titre, dans la Reine
du ciel et de la terre. Puisse cette féte si douce -à u cSur des chrétiens,
dédommager Mgr. Laurent des attaques déloyales dont ce saiit prélat
est l'objet de la part des voltairiens et des francs-maons lii grand-
duché attaques, qui, dans pe, tourneront à là honte de leurs auteurs
et à la gloire de la victime !

-On lit dais une correspondauace particiiire de Friboarg à l'uni..
vers, en date du 4 juin :

Vous avez appris que dais le canton de St. GaU, où la constitution
radicale donne aux protestaus autant de députés cu'au catiholignes
quoique cou-ci fornaat 'es duix tiers' dcla population, le radicalisme
a remporté un petit succès, et iluc la doIziéIue voix Contre l'ulliance
catholique des sept cantons et contre les Jésuites a paar là été obtenuc;
mais nous tae craignons rien, Fribourg ct les autres eu ni ons ce l'all
ancé font avec activité Icrs préparatifs de guerre. Tout lu mon de est
armé et organisé, les troupes d'élite et les volontaires en grund noin
bie sont exercés. Le landwehr, c'est-à-dire, touts ceix qui oui déjà
servi et connaissent le service militaire, s'orgira ise en batatîillis et est
pré:. Le landstürn, c'est-à-dire la levée en imass c, ct 'orgamiuisé par
bandes de trente, sous la conduite de chefs. Ce lindstuirn comaint';à
l'arme blanche et doit, au premier son cli tocsn, sans suivre autcuane
tactique militaire, se précipiter en courant ait -milieu des bataillons
ennemis ; c'est- ce- quil y a de-plius teirribie et ce qui a déterminé lai
victoire dans les troiý canitons catholiues qui ont étè attagqés par les
corps-francs, dont le mérite principal se trouve dans les jambes et dans
la-langue.

<.Mais ce qui nous assure une&victoire comrpléte et proinpte, c'est
la confiance entqre ue les goukvernemens et les penples catholi lues
ont dans' la protection de la Sté. Vierge, à laquelle tous les caitholiqiues
attribuent ls qauatrco victoires reimportécs jusqu'à ce jour. Actuelle-
ment les difflrens cantons deTalliance vont en nisse en plerinage
à Notre-Darne-d'Einîsiedln ; le peuple récite à liaute voix sur les gran-
des routes le chapelet. Les curés sout en tête avec leurs croix et han-
nières, et la voiture du go'vernement suit conduisauît ls conseillers-
d'Etat délégués ad hoc et accoipaagnés 'des huissiérs aux couleus du
canton qui délègue, etc., Cie.

'ç Vous voyez que nous - n'avons pas granid'ehosc à craindre ; l'ex-

pllosion do l'orngc ne [era que nous rendre le beauleiis. Fribour'
déploie son drapeau noir orné d'une graidle croix blanihe, et 40,000
combattais à pui près se rassemblent Chius les autres c-i tons cntio-
ligi's et' désirent le combai, tanldis que nos eemilis, divisés euit r
Cux, sont beaieuip plus mielnai çaus en paroles que li dvaiLt le c:i on .'1

-Les journaux de Loidrns du 7 et 8 juin i renferment IIUeui fit
politiquîe saillaînt.

La. discussion des aflhires din Portigal a été renvoyée ai jeudi 10
juiti Ala Chanbre des Communes.

A la Chambre ceS Lords; la comte e'llenborough a demandé si le
prince de Joinville n'avait pas reçu Peordre :Je se'reindre à Lisbonne
aLvecc son escadre, et si dans ce cas, le prince, comme pils aicienî que
sir William lParke r dans le, gradce dc vice-aIniral, nu 'aurait pas le com-
mandement des forces navales combiinée.s.

Le marquis de and6wne a répondu qu'il croyait que pli.sieirs vais-
seaux de guerre franç-ais Seraieit, envoyés dans le Tage, niais qi'il
ignorait sous les ordres de qui ces batimens scraieit placés.

-Des dépÛches de Liebonuc, en dnto du 2 jîîini, annoncent que le
gouvernement espagnol vient d'apprendre que le comte Dus Aintas a
été fait prisoninier de guerre avec deux ot; trois mille hommes, et queL
toutes les propriétés de la.jinte sont «tombées un pouvoir de l'escadre
qui bloquaient Opourto.

Le comte Dis Antas Sétait embarqué à Oporto avec 2,500 hommes-
et tino batterie d'artillerie sur louze bâtiiuens i voiles et à vapeur, afin
d'aller tenter un débaàrpemeni i i.isbonne. Il a été arruté ê sa sortie
din port par les eenures combinées, et. mailgré ses instances pour être
ramené à Oporto, il a été dirigé sur la rad de Lisbonne, oii la flotte et
sa.prise ont jeté 'ncere-.

Il parait ausÀi-que larmeée espaiglolo réunie sur les frontières est
entrée dansà la place de Valenza do .\lilo, Cin Portugal, après nn coin-
bat dans lequel les forces de la junte qui boquaient la ville auraient
en 14. hommes de tués et 40 faits prisoiniers.

L'Espagne met 10,000 hommes à la disposition du Portugal. L'Es-
pagne paicra ces suldats comme s'iis étaient au service en Espage,
et le Portug:l se chargera de eoiiip!éter la dife.rence de la solde.

L'Ierai/o nnonce, d'près de Iîouvelleus directes dle Porto. que le
eonsul~britannique s étaint emargnè avec toute Sa munile sur les vais-
seaux anglais dans le Douro, ou craigîuit pour la vie du duc de Ter-
ceirc et cdes autres serviteurs drouas cie la 11eine qui sont prisoinmars
.12 la junte. Nous aiimnIs à Croire que ces eraintes n'oit. rien de findé
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-La religion vient d. prelre encore tn de ses apC:rcs laî s la pertoinc
de M. Ed. Alouitini:iy, dont ie décès va redoubler le dei du d;icèüée de
Quiébiec. Ce zélé minisre iO Dîlil ui litpuis plusieirs aniée.s s'aient
associes à son frére, M. le curé de Si. Gi!rvais. lour diriger en commun
'cette grancade paraisse. gonduit par le désir dle sauver des mnes, éiait allé,
comnme pliuieui autres, la voix le ses supérieirs, lîréler le sicours de son
iiaia-e au:x-infortunés que Pénigrion eitasse à la Grusse-l!c. A 1 rès

.y avoir pass huit jours dans dos iravaux dont oi ue peut avoir une idée
:.sani en avoir éî6 le Témoin, il revint ciez son frère aven le gernie ii mial
auquel -il a succomti, hcir, i 'îg île 3S-ans, et après 17 ins 'de piréiri.e.

t-lier, comme inou lavionis ai iuncré, ci ,ervice funi>bre a è:è célébré à
la cathédraIe pour le repos de P'aie -l. Hbert Robsi. décédé le 1er
au curn t. Mgr dé Sydime iîliciait; Mlgr Parchevqio était préseit,
a tsi cre le clergé du In ville et plusieurs curps es paroisses voi...ine.

NouIî apprenions que M. Paiislev, curé Le St. Catiheriie e Fausam-
bainli, est maintenant chiargù il' snin des m:ililes à l'lic;>iil du Marine,
e: queacla mialadie île M. N. fieauibleil, quii CICz;ýer%-aî -iV 'liîctcl 'et but-
liée à-une légère indisposition caüsée par tiri mal ic gorge. Joîurn. de Qiéô.

Jlfi4ijois de l.Jus/raNc.--Le Jjirio di Roma diu 1G mars contient tIlne
lettre adressée à Mgr. Brinealli, seciétaire de la S. Congrégation dcL lL
Propugiiade, par Mgr. Couthlonier, pro-vicaire apostobque c Port-Es-
singlon (Auistralie), et deinquielle lious extraîyonš le récit d'un óipoi-

anta.ble iauifrago-auue ce mnissioniaire n pui seul échapper.
' La station coloniîle cde (It-Essington dCIpend li gouverneur dû

Si, liicy. A près avoir fait las cette dcernière vilie la provision néccs-
saire et mis ordre aux alîîires de la inision nons nois en barquimes,
le 5 avril, sur l'Héroïne, pour ous rendrc vr'lat tc.rre asignée a no5travaux. Sur le m -bèrnebtiament que nous su trouvaient quatre'sauva'..



M L-ANCESG RELIG[IU. SCI1NTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTfRAIRES. .4

g ri' innires d 'Port-ssington, prés desquels la divine Providence de'panriciier ainsi aux satffrances de sa mission." Univers.

itls ppri. avan'exercer pr aVnce notre i nistérc. Le capitainc~nous . --= ) Oft:=
dnna l'autorist it Oe los istsirire, ce qui not.e fournit l'occasion de N O U V E L L E S D I l E R S E S.
nois les [ttneber, le les gaignvr i I CivilisOn on et à U etu, tCl lntie. cAN.DA.

i:u' nas luit poît à p t a.t cournal _d ltu -langu et de l us La gussiin de' Uniersiié.-Ce.te questiori qui a fait tant de bruit en

N'oas p ions taiusi trèsi-hCnrtnltfuent, duns ces saints exercices, le Haut-Canada depuis dix ans, va bientôt'étre sodmîise à la chambre. M.le
itis de notre voyage, mourrissuit les plus duces espérances du steu- recveur-général Me Dnad - >it ce soir introduire u libill à ce sjet.

cès que nos liaisois - C e aes aiv s ovaiet.tiis présager, l _rs- Le principe de la mne-ure est la ttivision des rvéni .de Pniversité de la.
que, pur'n impét rn ble jmgeent de t ue, nous :ns assillis, .ans manire suiante ¯ Les reven soeimés à £0,00 par an. L'église
l. huit du 21:aril 1M.Gpur une aff'reus tempte. à lu hauteur du Igs- EpisMopIle d'Angleterre nnra les terrainsbtes, etc., situés à Toronio avec

duge lu l'orres-St rî ight. \« (.t furienx chias.it it not re piativré nati vire £3,00æpar an. Les collégés de Régioliolis, Victoria ec'Queen a1iprtenant
Il ver une cioyable ilmnpéttusit, et in nmilieu des horreurs dle l. nuit, à d'nutres semtes £ 1,500 ra an lichuin. Le reste des revenus servira à

]ejeta sur une ruasse de roch<rs loi s'levaicut comme une hnrrièi-e I f,uder des. Grrimar sie7cols Jiîîs les Jistricts et sera partagé pardiffeients
intrmtont~le au-dessils ties flots. Un choc terrible bouleversi le vais- autres étal!issements et ent'autres des écoles modèles d'ngricuture.

seu' de fond en comble ; les nmiatelots et les passttgers jtèrent des .. vue Canadienne.
cris désespérés ; une seconde sceousse brisa la proe, radassa les La .oirie de .Montréal.-C'esit uit sujet de satisfuction pour nous de
deux bords, et déjà les vagîes commengment à nous submergerluta ud voir que les joiurnaux de tous les partis at de toutes les nuances politiques se
un troisième choc partagea mi deux le imlheureux navire, qi s'en-i plni'ent à rendre justice au niérite et à la bonne conduite du dige -maire 1.
gloîitit dans les eaux. Une indicible confusion, des gnmissemens et. E. Mils, écr. Toine la pressne'ceille av'e plaisir la nouvelle que les diti-

dcs sanglots, uie claienrile détresse universelle s'ensuivirent. Ch- I culés srvnies dans le conseil sont arrangées et M. MilIs conti~nuera d'oc-
nu cherc-hait à s'accrocber à qtielane débris : c'était tin spectacle cuper le Gihteutil civicte. Idm.
êpourntut:the. Quant à tmai, déjà enfoncé dans l'en n jusqu'au COt, je -iL chlu:nbre d'assemlée, su~r'motion dt M. Sherwood.vi'ent denom-

m'attachai tau cable din grand mt, remettant mon âme et cell de nes mec.un comit charg du conidérr le sujede Pemigraioi~t dane la vue
bien-dms compagnonsSdes- d'étabir un système qui uisse étre avantageux à la province et à PNi-
t ruction du invîre, la commotion furieuse de la nier tnous ett tous dit- grant : MM. Shervood, Routenu, McConnell, Prince, Seymours, AlcDo-
peršs. Ne sachant ias nager, je mit sentais cotujer à fond, quand, ô nald, de Kingtuon, dri, Aylwin et MoTait composent ce comité. ' Idem.
Providence divine ! ô protection sacrec de la très-sainte Vicrgej a Ir- I'Is/c de Bource/rville, refuge pour Pémigration.---Mercredi dernier,les
yins, n tme dòbattat t ,as ino pice de bois, a membres du Bureau de Santé, le comite de t'étiiigration et quelques.nern-
l'aiddie laquelle je m'élevmUi-iltus de l'ean, et me laiussant flotter res d la Cn tnin et iys ont un vage à le de Bohe le
sur elle an gré des vagues,je fus jeté sur la pointe d'une roche qlui se dans l!ron Dikc, afin de voir s'le conviendrait comme lieu de refuge et
dressait de qnelque pieds au-dessns des nds. D'nc maiin mecr- de station tmoie pour les miat< on fin la visie de Pl[sle et on put
chant à ueil, de l'autre serrat o ciix seul jet pu pense et ans les bâtisses i eient actuel-
sauvc ve mmi ndori de oiute la pusnec dre mo ani 1âmelaerp- lament on pourrait commodém'ent luger plusieurs milles persnnes. , Une
corde du Dieu quimn cordit enr une henre pour imporer la pa- adres dit re prsentée au a i tui, il n'y'a aucun d¯ut encon-
don dennes ihtes, lii cfrir miia vie ci sacrifice et u confier rna puw-! trera leur. concours. C'est là la mieilleu.re chose qu'on puisse faire ,pour
vre n,qeic je me figurais de moment Pn moment préte à paridtre préserver la ville des dangers Le l'épidmie.I
devant son reduitable tribunal ! !pin.

SEOiron une i heure nirs, je vis arriver à la nnge qua re autre's Les' eémirants et lesfiévres.-Les détils qui nous arrivent de tous côtés

pc~rsoines qui s réf'gigreit sir le mnie écueil. Ces ialheuröux, concernant les ngs sont vraiment désolants. IlP est mort l4 la se-

ayant i'as dl'exerienuc que.moi, inic dissi titîrent tas qluavaiit inaimie dermeère à la Grosc-Lsle.. Lagent de émigratiou a apprili par la

jet Jour le rouher semit couvert par lrin r t Il nous fllait drnière male qpil en tait parti encore 10,000 pour Ile Canada avant le

cherer tn abri ;ilus élevé : heurenseine'nt. tons aipereunes n autre premir jtuin- Figurez-vous dans quel état, ils doiventétre, renfermés dans

rocher où 7éotnient refugiés douiz atres nurag's et le. quatr sauvanges,' d'trnits viîsseaux par une chaeur de 90 degres. Des vaisseaus arrivés

lesquelîs. eîte'ndnaiut noý- cris, vinrenit à la n au-devant dr. nous et nous derniirement a ia Grosse-ie avaient perdu les uns ~S à 30 passage.rs,d'au-

lortrent sur e pie deuînhe :aît : iai, ô aIreux suveir ! ji'appIi, je cherehai, tre 40 à 50.fen I 7un 75 piassagers ! -

je demntdai mes there coopéraeur: i avati péri, niit que huit nutres A Aonual le fièvres deciment ces imallheureix d'fine manière efirayan-

personnetis, . pour miietx dire, Dieu les a vaut apelésà lii les réom- nn s ce qmi u y a de plus alarmant c'est que piuieur, de ceux qui en ap-

pensant par avance de leur sait zèle pour la tissin et du sacrihce de leur pirochent ont été ataqués. Il y a un grand nombre de s:urs, tde medécn

existence. -t de priêres îmalades. TAJ L. c Idem.
le A la pinte du jour, lIt.pitaine d'un attire navire qui se imtvnit coi.- , . erî r sAnra ei us t crrf:

me p..r néracle, à que!qiiîes iilles d di-.ance tie notre horrile posliton, Rtu E rn durant la semaine dein2 re.

envoya une barque qui nutireuillitt mt oums tansporta à Ird de soi vais- r Ltans. . ..

renui. Un les imtntelots. tme voyn t presque titi, euit la humé de nie donnei Hunes e emmes mris . . . . . 3

lue chemise, uit pantlont iii chapeau de pAille, e pilrès getiriturm- uas in ai 9

de iavigation, nuîs toucâli à Port-Csinton, où dans ce ni&érnble et- \ eefs et veuves . . . . . . . s
, e . .101

tume,j :ne lmer ntai anutmniilaît uperuiur île cette stialion militaire. Je
fuis reçû par loi avec la pu pan elle n ii 'ti. iuels Ltment ém:g:'és. . . . . . 50

"l ie voici dorc prs avoir tpqitté depuis nooinS dtin an nôtre ...

lAer cole de la Propagande, me voici sur ces côtes inhospitalières de L'an drnr à même époque .
PAu-trli e nl briilre pour rùMwtr mes Prièrea sans un peul livre pour \onsceia annes . 4

uccupr moin spit. sns rtipagnon putir m'aider d-ns ies travaux. me . Errs aux appents .

cot:eiller dans me ditlicuntés,aans v'isc sncrús poitr-oir le ilivin sneriGoc, L&'ible'ntinthetiqie ci-haut, sur leexactitude duquel un peut compter,
me voici seul, Nivé de tout, à p!us tic 1,00 miîles de mon óêqîue. Que por qie l'état sinataie de notre cité doit in pirer la phus grande confiant-
îeieindrai'-je ? ann mission ? Dieu le sait. P\uis je ne doute pas .u'un aiu- ce. MaIlgré Pnecroieent de lt ppulation uepuis Fat dernicr, le nombre

s;i tirrible noviciat n1 tucite mes supéeus 't ne les didel à ni'envover ds décès parmi les caoyens est mndre cette aunlée. Il n'existe, dJoie pas
des seours et des coopértiters. ' iptidiée prin ntus, omme 'nt préatendu qulies alarmistes. Il eut

"u Déjà la Providence,qui % eillie sur les in ls p s obscurs île l'univers, vrai lue, jlusieurs ras le fièvre se sont déurés dans quelques maisons, no-
ne' m'a pas altndonné. Le savant et honorable gouverneur de Port-Essing. tamment amu couvent îles Smurs Grises et au Sminaite, mais les personnes
ton, bien que protestant,s'est e-pr d"s t mmi r sut n îppli. Il esi vivement qclii CI ont té niteintes avaient pus iu mis et des rem iouns avec les mi-

tuthé de la pert e meWs:conipagnons ; il correspond tu dsir qut j'ai d grès. Les Dauies grises et les \lessieurs du Séinaire surtout ont séjourné
vivre au milieu des sauvages,et il M'a dotiué trois soldats pour mie construire a-ux aents, ont en d u ré leu tatigues iiotïes à soigner et à administrer les

tun petite caliiie drins les bois. · i·mlades et les murans. Le zle et Passiduité avec leistuiels ces. nersonnes
4 En vérité lta je Pèpruve depuis tut muis), cette vie si diff-ile et si ilurées se s.out tenues constamiient auprès de cC-:t itiutidlitue dl'iidivilus

priIleuse ni 'esti 1 pas perdue pour- moi, puisque je peu\ cn profiter pour ap,- talprolires, respirant un air empuisonni, ni.dû leur étr ftalS. Il i'ei faut

prendre phs cumpletemeit la langue ties sauvages, 'iî'ier à ;curs¯ lours pi p'lis pour contracter une umalaie qui doit quelque f>is avoir is suites 'ut-
et ouvrir voic à ies complagnons qiue i'espire obioir bientôt du zèle et tes. : Qelques capitaines de vaisseau et plusieurs hmime: d'équipnge
de'la bot îde es supérieurs cecli"astiqes. ont dû iussi succomber parce qu'ils re'spiriient ti long espace de tens Pair

" Si ce Dieu, qui Ia daigI i sauIver des profondeurs de mac, m'nc- malsain qu'exhitle cette réunion tie personnes qui contractentja fièvre par
code assez de farec et de ceiti'.ge pour iccomplir .tots mes devoirs, je pour- .ttite de pivalions et par malpropreté.

rai anitionner le sort de 'vôumie et des niissîtinaires d'une 'îe voisite de Nius Pavons djà dit ius le répétonis, la fièvro le vaisseaux nest con-
.a minne, la Nouvelle-Caiédonie, qui' tous ont été mli, ià mort, il y a quel- tgiuse qjue pour les personnes qui appiroc-linif îles miilades. Quîanit aux ci-
aues incs, par les peupldes auvuagus. C'est là l seul moyens d'iiiplnter toyens qii se tienent proprement chez eux, avec tous l's sains l'exigent

i'Evangile, c'est ainsi qu'a iut notrelaître. Qil sait bns'ilmue permuet les grande chaleurs, ils a'ot rien à craidr-ede cette naladie..TCe. l'o.
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.pinion dont,ée par plusieurs facultés de médecine des Etats-Unis et par plu-
sieurs de nos meilleurs médecins.

Mais si la maladie se communique par la fréquentation de ceux qui en
-sont atteints, il est donc du :devoir des autorités de prévenir cette fréquenta-
-tien. Elles doivent donc empêcher les émigrés de se répandre par la ville,
de porter partout le germe de la maladie. Nos confrères de Li presse anglai-
se ont enfin abordé ce.sujet ; ils:-sopposent à ce que les émigrés soient dé-
barqués à -nos quais.-La maison de la trinité a passé un -réglement à cet
effet. Mais il paraît que les capitaines de steambonts se rient de cette or-
.donnance puisqu'ils continuent à entrer dans le bassin. Avant hier le John
Munn a jeté sur nos quais 2 à 300 émigrans et les autorités sont restées les
bras croisés. Ce matin le méme'steanboat est encore arrivé avec une char-
ge considérable., et il a et 'audace d'entrer dans le bassin comme si rien
n'eût été. Un correspondant du iMorning Courrier dit « que le maître dis
Hâvre doit prévenir ces infractions aux lois, et que s'il en est incapable, le
parlement le doit, et que si le parlement est impiissaut, LES cUt.OYENS DOi-
VENT LE FAIRE !"

: En effet, -si nos autorités sont trop inertes pour veiller à la sureté des ci-
toyens, ces mêmes citoyens doivent v veiller eux-mêmes. Il est grandement
tems 'd'organiser des assemblées afi~n d'adopter des moyens d'empêcher les
émigrés de repandre l'épidétie :u cœur de la cité. Si les capitaines de
steamboats sont assez nudadieuxpour résister aux lois, ils doivent payer de
leur personne et de leurs biens tout le mal qu'ils pourraient occasionner. Les
autorités devraient imposer contre les coupables non pas une forte amende,
mais Pemprisonnement et la confiscation des vaisseaux dans le cas où les
lois auraient été méprisées. Ces individus se rendent journellement coupa-
blés *d'homicides les plus atroces, par les mauvais traitemens qu'ils font
éprouver aux énigré6 en entassant les uns sur les autres les morts et les mou-
rans, et ils n'or.t rien.à risquer ! Ils exposent la vie de-nos prêtres, le nos
religieuses'et des citoyens en général, et ils recueillent tranquillement le prix
de passage de leurs victimes, et plus le nombre est grand, plus le lucre est
considérable. Il est tems et grandement teins de mettre fin à ce brigandage
intolérable, qui expose la vie des citoyèns et qui cause un dommage consi-
dérable.à notre cité.

Déjà à Q.uébec. plusieurs prêtres qui ont été à la quarantaine sont reve-
nus très-malades ; M. Robson, jeune missionnaire, a succombé victime de
son dévouement.

Sur le nombre de SSurs Grises de cette ville qui 'rut donné leurs soins aux
émigrés, vingt trois sont maintenant au lit, et quelques-unes très-malades.
Nous avons la .douleur d'annoncer le décés de M. Morgan, jeune prêtre du
séminaire de cette ville, mort ce matin, victime aussi de son dévouement en-
vers les émigrés. Plusieurs autres prétrei du séminaire sont plus ou moins
malades. On nous dit que M. le supérieur a été tellement affecté dle toutes
ces calamités qu'il est retenu dans sa chambre et sérieusement indisposé.

P. S.-On a mis tant de faux bruits en circulation sur l'état sanitaire de
nos maisons religieuses que nous avons cru prudent de nous assurer par nous-
mêmes de leur vérité. Aut séminaire on n'a encore qn'un seul décès à dé-
plorer, mais Messire Pierre Richard est considéré comme en danger, M.
Caroff est trèé-malade, 2M. le supérieur et M. Richard l'éconóôme sont indis-
posés..

Au couvent des Sours Grises. dix-huit religieuses gardent le lit, quatre
sont considérées comme en danger. Elles ont discontinué d'aller aux sheds,
non pas que leur zèle sûit ralenti,mais parce que le peu d'entre'elles qui reste
en santé est nécessaire au service de leur maison. Nous espérons pour la
'meme raison que les damer de l'1Hôtel-Dieu ne sortiront plus de leur couvent
où leur présence est si necessaire.

L'enterrement de M. Murgan, mort hier, a lieu aujourd'hui à cinq heures.
A l'heure où nous écrivons, on sonne le glas funèbre. .Minerve.

-La chaleur était si grande hier (18) que cieux habitants qui étaient
venns à Montréal et quti s'en retournaient chez cutx,tombérent morts à
Repentigny, frappés d'un coup de soteil.
* Une autre personne de cette ville est morte ller après avoir bu un
coup d'eau froide. .

Examens morluaires.-L'emploi lugubre de Coroner parait ne devoir pas
.étre cette année, plus que la derniére, une sincure. Depuis une semaine cet
officier a tenu cinq enquêtes.
. Le 30 juin, le capitaine Orton, de In barque Corinihian, s'est pendu

cians sa cabine, dans un accès de fèvre et de délire. Quand on s'en aper-
.çut il était mort. - Il lui fallut pouit commettre cet acte de désespoir ou <le
folie, un bién terrible courage, car la corde n'était pas attachée à un point
assez élevé pour qu'il pût se laisser tomber ; il n'a pu opérer la strangulation
qu'en ployant les jambes sous lui-même.

Le ]Pr courant, au bout de l'fle d'Orléans on a trouvé le corps d'un nom-
rné J. Roberge d'Etchemin, quti s'est noyé. On a trouvé sur lui £1 19s 2d.

Le 3 courant, on a retrouvé près d'un quai de la rue St. Pierre, le corps
d'une femme inconnue dont voici le signalement. Elle est grande et corpu-
lente, a les cheveux noirs, des anneaux et pendants, d'oreilles ; une robe
,verte et pourpre ouvert devant à manches courtes, des bas de coton bleu,
des bottines lacées sur- le devant et un jîuon noir piqué.

Le même jour un charpentier dte navire, George Duncan, ùgL de 36 ans,
s'est nové au chantier de M. Maitlad.

Hier, un fermie.r irlandais ebt mort dans la rue Champlain, -des suites de
J 'ivrognerie.

Hier au soir, un jeune homme dui nom de Layfield, gé le 15 anz, com-
mis chez Messieurs Clovea & Fry, s'e-n noyé en se baignani da ns la rivière
St. Chairles . il ne savait pas nager- et avait voulu se laisser flotter au large
sur une planche ; il g:iSsa et dispart. Sun corps fut retiré tine derni heure
après.-

- A l'occasion des nombreux aceidents de ce genre que l'on n à déplorer
chaque an.née, dans Cetite saison, nous 'devon., dire qu'il setiiit fort à désirer
qu'on emp4chat les jeunes gens' dul se baigner auj bout des quais et dains
tous les endroits dlangtereuix. lPotir le faire ellicarement. il faudrait que Pl.-[,
pourvût aux moeins de satistit in besoin qui se fait seitir vivement dans
ce pays oui la -hialeur est intense dumrant les mois d'été ; nous voulor.s par-
ler de l'établissement de bains publics et d'écoles de natation. Dans toutes
lesvilles bien policées il existe, outre des endroits spècialeients consacrés
aux bains et qu'on arrange de matière.â :prévenir tous les accidents et à
veiller à la morale publique, un corps d'hominies chargés dc se porier dle
suites au secours'des novés et munis d'instriuens et dle médicaiens proprcs
à les rappeler à la vie. Nous croyons <itqe Québec. est Ic seul port de mer
où il ne soit pris aucune précaution le ce genre. Des bains publics ci tine
école de natation sit indispensables à ine ville comme la notre. l.a rivière
St.Charles offre lilusieurs endroits très-favorables à ces sortes dýétablissenen.

C'anadjen.
-Voici d'après le .Merctry, le dernier rapport du nombre de malades à

la Gro-se-Isle ; il va jusqu'à saiiedi-dernîier à midi.
Admis durant la semnine. Morts. Renvoyés.

Homnmes 922 it 13.1
Femmes 4-44 5.2 101
Enfans 451 41 96

1S17 144 331
Il avait été enterré en ouvre 42 personnes dió.cédées à bord les navires.

Parmi ces derniers étaient un gratnd nombre d'etf'ns. Jdem.
-En publiaint la lettre de notre correspondant « brPA RTrA L" nous n*avons

quiin -not à dire, c'est que le fait de l'élection le M. LEatEux y répond en
plus grande partie. Pour ce qui est de M. Duchesnay, nous sommes bien
aise d'apprendre, et le 'rédacteur en chef de ce journal s'en réjouira, que tels
sont les sentimens de ce monsieur, que le succès de la cause libérale au grand
comté de Dorchester ne compte pas seulement un triomphe dans l'élection
île M. Leinieux, niais dans les votes mêmes en faveur de M. Di.hchsney, qui
n'eût pas manqué de figurer dans les rang de l'Opposition, s'il eût été le
triomphateur.
- Voici l'éiat de la plupart des Pols -lors de la clôture :

LEirEux, DucEs.NAY.
Pointe-Lévi, 966 S
St. Jean-Chmrysostôéne, 352 S
St. Henri, 191 49
St. Isidore, 147 3S
St. Anselme, 130 9
Ste. iarie, 5 2S1
St. Elzéar, 3 169
Ste. 49 116
St. Bernard, 5 11
Ste. Claire, 169 is
.St. Joseph, Beauce, 44 71
St. François, 73 60
St. Nicolas,- 169 O

230-1. 93S
On <lit que M. Lemieux avait une majorité de S voix dans Frampton. Pas

de nouvelles encore de Snint-Georges. Mais la grande majorité, comme
l'on voit, est pour M. Leinicux. Journalde Québec.

PAR LEMENT PROVINCIAL.
cHAMBRE D'ASSENDL-E.

La discussion la plus importante qui a eu lieu hier soir lans Passemblée
législative a été suscitée par une motion de M. Cameron, de Lamark, de-
mandant qu'une adresse fut présentée à ton Excellence pour le prier de
mettre à la tête du département des terres une pe.rsonne plus capable que
celle qui y est actuellement. M. Papienu, pour qui cette question était une

question de vie ou de mort, déclara qu'il serait prêt à pulvériser toutes les
accusations qui seraient portées contre lui, pourvu qu'elles fussent érites, -

et qu'on lui allouat quelques jours pour se préparer à y répondre. Il ajouta
qu'il, pourrait même révéler certaines spéculations qui touchaient de fort

prés quelqûes membres de la chanmbre, dont il donnerait les noms, si la

chambre fesait une enquéte sur sa conduite. M. le proctreur-général Sher-
wood,qui paraît étre le leader de l'administration se leva et fit uîn discours si

dépourvu de tact qu'il fut facile de reconnaître quels étaient les sentimens
des membres (lu -ministére à l'égard de leur collégue, le Commi.saire des
terres. M. Sherwood avoua qu'un nombre infini de plaintes avaient été
portées contre le département des terres et qIue plusieurs de ces plaintes
étaient fondées. Mais dit-il, à ses partisans, si vous votez contre un mern-
bre de l'ad]ministration, vous donnez un vote de non confiance dans l'admi-
pistration, elle-même, et les membres de lopposition triompheront et mon-
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teron' au pouvoir. C'est la seule considération qu'il fit valoir auprès de ses

pîrtiaisans polir les 'xilorter à metrre de côté toute- leur répugnance, pour vo-
tcr conttre lei neure IProposCe.

M. Slierwovit 'l, [loi et loin d'avoir nuîtanît (le finesse dans l'esprit de son
p-édé i-esseuiir, votilutt cepenicdilit pou1-er n /idn /Lifltà M. Papineau. Le mêrme

ip-éd'dit.-il, a ei lieu drois dans ln chambre ties communes en An-
«ieterrc. ,trd CIleicg était lccllsò publique:nent t'atre utn -miiistre sans

Iap .¡ió, sans tales, et de ie point posséJer la confiance g-inérile -' 'op.

position proposa litn vote de non-chnfian c.ontre loi ; letc rebres di gotu-
vernement.défendirent lotir collégiie. Mais loi-i Glenelg sut à quoi s5'Ci te-
nir, et rsIgîa. C'était tite finesse cousitie de fil blan , et e|le excita le rire
dc deux côtés (le la chambre. Cependant, M. Sherwooti manifesta l'es-

poir que, dans le cas où lotir lonorable-collégue résignerait -sa place, sonap- -

pui rue serait pas perdu poir a dminliîîistra tion. Mais il parait pourtant que M.
Papineau est trs-loiti d'être aussi accnnitdint ltie M. Viger, et qu'il a
déjà déclaré plus d'une rois que, si l'administration le chasse-, comme elle a
chassé sort c.ousin, il votera contre elle. -

M. Berthelot paira quelque tems à lappui de Inamotion, qu'il ne consid-
rait pas comme équivalente à un-vonte'de non-confianîce dans l'administra-
tion. Nous voulons, dit-il, mettre à efflet les résolutions de 1544 ? Que di-
3ent-elles ces résolitions,'? que les chefs de Département devront posséder la
confiance du peuple. Or, M. Papineaune-possèdce pas cette confiance. Il
estyrai qu'il porte un beau nom, un non qui semble être identifi'é avec- le

patriotisme, les sentimiues nobles. Mais ce nom, il là souillé, il l'a désho-
noré par sa conduite servile et hostile au:x intérêts le ses coipatiotes. Je
ne 'cfâme point les membres de l'autre côté de la chambre : ils cherchent
letr intért ; pluis leur nombre sera grand, plus ils seront satisfaits. Mais
lorsqu'on voit uin vieillard, sur la fin de sa.cari-iàre, abanlonner tout-à--còitp
les principes politiques qu'il a soutenus pendant toute-sa vie,et,.pour l'amour
d'un vil intérêt, se ranger avec les e.inemis de sot parti, alors, il est imupos-
sible .P*avoir confiance en lui.. ,

M. Laterrière- se leva et dit
Le commissaire des terres Cient d'étre accusé d" une manière accablante

d'incapacité de conduire les affaires de son dêpartement, de mauva;se foi,-
etc., etc., etc.

Moi aussi, 1M., je l'accuse- de- mauvaise foi, je l'accuse d'une manière
plus spéciale. Je-l'accuse d'avoir violé ses enga gemuens.envers cette cham-
bre,dŽ n'avoir introduittel qu'il l'a promis depuis deux aus-'auctne mesure
pouir l'.irganîtisation et la protection de ses pauvres compatriotes du Stigtetnay..

je laccuse d'avoir enitouragé par des vues sordides, le pillage des bois sur
lesterres dans cette localité sans exception, même sur les terres prises et
mise&Ùn valeur, soirs la g-ranrie d'l gouvernement qu'on lotir en donne-
rait des titre:i. Après ai voir reçu la p leire valeur dd ces terres par la vente
des bois, je 1làccuse-d'avoir,par- lengppât d'tn double biinéfice, donné 'brdre-
do vendre ces terres au comptant à tun prix plus élevé que soni prédécesseur
avait promis de les leir %endre, et cela pour 'avoriser les spéculations. Je
l'accuse d'avoir contrairement à la-pironesse de son prédèces-eur fait mettre
en vente les terres prises sur les borJs des grands che::iins' promises gratuite-
ment.

D'avoir négligé 'organisation judiciaire telle que recommand«ëe Jans son
rapport.

Quoique- prélevant de cette lotenlité, de 7 à S mille Iouis, s'être rtefutsé et
n'avoir jamnis volu 'admeture I'ïquîité d'allouer une petite partie de cet ar.
gent pour l'ourvertture indispensable d'une coimniuiication avec les vieux-éta-
buissemens.

Pour avo:r donné ordre à ce que îles rùser es fussent faites, embrassant un
grand nombr de terres léà irises et mises en valeur str le contiour de la
grande-haie dés Hn ! et à Chicoutimi-souis la. ridicule et spécieuse raison d'y
ériger -les villes. Enfin d'avoir reftîs de mettre en réserve et accorder des
lots die terre pour le souîtien de l'éducation élémentaire.

,M. Avlwin fit umn-longi discours, dans lequel il déploya sein éloquence or-
dinaire. il deiialia aux membres de Bytwýon, uIc Clarleton,de Leeds,et tt-
ttes.qui se sont si friéuemeticnt plaints en dehors de la chambre de l'incapa-
cité dtu-Ctmmtuissaire îles terres,sils pouvaient o-er contre ta motion dc M.
Cameron ! crt effét t:es messieurs se trouvaient dans une position tout-à-foit
embarrassante.. Il est reconnu que plusieurs î'entre eux nt fiut des.repr'é-
sentationrs ài- Son ExceIlLie aiu sujet île l'administration tt département des
terres de-la coutoiine. et que mtrime ils lon menacée~de retirer leur appui
au gouvernemet,s'il n'y avait point quelques chanrgemenis dans ce bureau.
Néanmoins 'iprès avoir entendu lappel paliétique de M. Sherwood qui les
priait tic voter contre la- motion, s'ils ne voulaient point voir monter leurs
ennemis nu ipouvoir, ils parurent résolus de tout faire, et de vèter mne
con1tre leir conscience. COjmme on avait blamé les memnbres de lopposi-

-tion île s'épuiser cri reprocheus aiers. con:re MM.. Viger et Parpitneaui, M 
A y'lvin deriitda si on pouvait trouîter dans l'histoire parliem reitnta ire qiuel-
que exemple de tergiverationus semlblablles à- celles ude ces hons. messieurs ?
M. Ayltwin cita en terminant son discours une parole- 't'il tenait; dit-il,
d'titi Canain-français, d'un emir nob.le et patriotique. 'Cet homme, dit-
il, rr'a uéclré, en parlant dic M.. Viger, et de sa conduite depuis trois ans
"c, pnulr moi, jPeiusse puf pré prir -avec mes compattriotes que les abandon-
ier- lors nAnie qu'ils aurient eui tort."-

M. MlJoria qui avait secondé la motion de M. Canieron, expliqua les
motifs de sa démarche.. " Jc ne suis mi, dit-il, par aucun seutiment d'in-

térêt« personnel ; mais ce qui me porte à entretenir ce manqud de-confiance
dans Padministration du départe.ment des terres, ce sont.les changernens,-
les additions que ce bureau à subis depuis quelques années. Tout recem-
ment on a réuni à ce bureau le domaine public d'-la: couronne, et les'biens.
des jésuites. Ces-njouté-s ont prol'uit'la plus grande confusion,, et ont. été.
une'sourL-e d'inijustices ; on aurait dû présenter des mesures pour régiericer
choses d'une autre manière. Comme elles sont eond'uites actuellenent, il
n'extite,.pour, ainsi direy aucune responsabilité.- Un autre motif qui me
gufide dans ia d'étermiination, c"est la: manière si peu conséquente dont on,
a fait l'achat d'une maison princière; on-l'a payée ;k-nme ui dépot sacré;
qui ne pourrait pas étre remplacé immédiatement, s'il l'on.était obligé de le
fiire, Mais le principal motif de ma démarche, c'est qu'on a p-.rlé dé ven-
tire la seigneurie le Lauzon, c'est qu'on a vendu les, forges St. Maurice,
pour en faire l'objet de spêeulations,et surtout parce qu'on a parlé (le vendre
les biens desjésuites, et je suis convaincu qu'on l'aurait déjà fait, si loppo-
sition n'avait manifesté sa désapprobation. Ces raisons suffisent, j' crois,
:pour mie justifier de manquer de confiance-dans l'administra.ion actuelle' au
département des t-errest"...

M. Chauveau se leva ensuite et fit un discours plein d'e fi'rce-ef die chia--
leur. Il dit que pour lui, s'il eût été à' la place du commissaire des terres,
il aurait préféré les reproches de l'opposition à l'éloge ,étrange du sollici-
teur-Général pour le Haut-Canada. Dans quelle posilion humiliante, dit-'
il, ce chef de- 'administration n'a-t-il' pas placé son propre parti Y Qu'-t--
il dit, pour engager ses partisans à voter avec lui ? C'est un- vote: de. non-
:confiance dans Padministration ;' votez avec nous, ou nous sommes 'perdus,-
sauvez-nous, saîrvez-nous de M. Balvin,-sauveznous de M. La Fontaine,-
sauivez-nours de M. .. orin; voiià' les corsidérations auxquelles on a eu re-
:cours polir faire rpjetter la' motion qui est devant la chambre ! a-t-on profé-
ré une seule parolk en laveur du commissaire des terres ? non, on' n'a parlé'
des plaintes portées contre lui que pour déclarer qu'elles étaient fondées.
Que dit M. le prdcureur-gén'éral pour le Hfaut-Canada ? Oh ! nous nie vou-
lons point chasser le commissaire (les terres, il pourrait s'en venger, il ne'
nous bénirai- peut-étie pas,. comme fait le membre des Trois-Riviéres ;
mais ajoute-t-il, lorsqu'en Angleterre la moti~on fite ici contre notí· cóllè »
gue fut f'ile contre lord Glerelg, ce monsieur résigna. N'était-ce pas vou--
loir dire : lhon. commissaire'd (es terres se retirera volontairereit, et rési-
gnera comme a fàit lord G!enelg T Voilà- comme on défend ceu:x que-tous les
jours on nous accuse d'insulter Et ni'avonb-nous pas raison de blâmer nos-
compatriotes de rester avec vous? N'avons-nous pas- raison, lorsque nous
avons été témoins dé la condluite ingrate que vnus avez tenue à l'égard de
M!. Vigüur que vous avez mis à-la porte, à Pégard de P*hon. ex:président dtuý
conseillgislatif, et de celle que voûs tenez maintenant à:légard du mem-
bre por Ottawa ? Ceux qui se-livrent lvou3acommed'ont fait MM. Vi-
ger et Papineau, iie peuvent pas méme attendre le prix de'ieur trahisonÈvous
les accablez vous-mémes de votre mépris '.. . .-.-

M. Chauveau fut écouté avec, nttentian. M.. Balwin la suivit'et parla'
longuement avec son talent ordinaire er-il termina einvitant= M. Gowan,-
qui se tenait ci arrière, à venir se prononcer sur cette matière. M. Gowan
s'avança évidemment embarrassé, et après avoir évité quielque teins d'en
venir à.la question. s'arrta enfin à la- moti"n qui était-devant la chambre,-
et declara qu'il était d]'opinion que-le- département des terres n'était point
conduit d'ile manière ellicace, qu'i l'avait déjà dit et qu'il ne pouvait z'en.
eacher ; mais que comme la- motion équivalait à un vote de non confiance
dans l'adninîisraticn actuelle,il voterait contre, MM. Badgley et Price par-
lérent ensuite quelque tens. aprés quoi la question sur l'adoption de la moý
loit fut mise aux voix, et rejetée à une inajorité-de 4-; M. Papineau votant'
pour lIi-mê%émrîe.

Voci la ilitiion :'
Pour :-A ristrong, Aylwin, Baldvin, Perthelot, Bertrand, Bouthillier,-

Cameron, (l.anark), Cauchon, Chabot, Ciauveau, C'onger, Desaunier, De:«"
WeVitt, Fournier, Franchère, Jobin, Lacoste, La F ontaine, Lantier, La Ter-
rière, Laurin, Leslie, lctDoneill (Storiort), Merritt, Mori, Nelson, Powell,
Price, lrousseauScott, S1ith (Wentworth,) Thompson,-32. -

Contre :-Baidzoey, Boulton, Camoron, Cnyley, Chalmers, Christie, Cul-
-ile. Cummings Daly, DeBleury. Dic-kson, Ermatinger, Gow-an, Hale, Hall,
Jessunu, LeBomtillier, Lyon, M acloiald (Kingston,) IcCon nel, Meyers,

,Monro, Pnpineau, Petrie, Robirison, Seymour, Sherwood (Torornto,)
Smith (Frontenac,) Stewart (Bytown) Stewart (Prescou, Viger, Wilso n,
Wattt,, Webister, WVilliamls,Wo:,-3.

E/ection de Siincoe.-La question de la légalilé de l'élection (le SincoeY
attendue depuis si longtens est enfin venue sur le tapis hier soir. M. Bald
vin fit imotion que la. chambre fut char-gc de faire P'enquète sur cette anl'aire
i. Princ fit motion e n amoiî,letnent que la question fut renvoyée au co

mité des privileges et élections. La division suivante eut lieu :
- Pour-N M.f. dgley, 3oulton. Cameron (Cornwall,) Canyley, Chalmers,

Christie, Cu'u mings, Daly, G 'an, Haile, ll,-Jessup,-Lyon, Macdonnld
(Kingston), McConne, Meycrs, Monfitt, Monr-, Petrie, Seymour, Sherwood
('loronto,) Smith (Fronteîînic), Sîevart (Bytown) Stwart (Pres'cott), Viger,

Webter WilinsWoodz.--29.

Contre-- IMM. Armstrong, Aylwin, 3aldvin, Berthelot, Blourillier, Cia--
biot, Clauvcau, Conger, Dilison, Fournier, Jobin, Lacoste, Lafontaine, Lan-
tier- Latrin, Leslie,., MNlacdoncll (Stormont, M orin, Powell, Price, Scott ,

Tompîîson.-22e



LMfANGES RE1iCLIGlEUX, SCTENTIFQUiXS POLTTIQUES ET LITTERAliètS.

n s'est élev mardi soir, dans la chanbre d'assemblée, une distussion q

a dut prs île Jeu heures. Nous avomnse jà dit que M. Cayley :anii pré
sei! L.n hl de douanes, dont la seconde &ecure oinit Rxe pour mnQd. Ml
Aylwinî demanda que cette lécture fnt rtardée de quielquc jours, vu li

liorta nce île la question, et parce que le bireat de comiimerce de Qi&bec de
vnit envoyer une déptiiataion atuprès diui goiivertneient pot le prier de fair
quelque eihantgerienis ein tarif prosé. D'ntret mîmbres se joignirent à M
SAvhvin. M\ais le'ministère s'obstin à vouluir presser la mestire, ae '-allé
gL.ant pour raison que la' session allait finir bieniôt, et gi'il rallnit eipoye'
le peu de tems dnti la elanubre pouvait disposer, à passer les noures le
pus iniponinlt ai pliiys. _ I. le prutireur ténérni Sh erwood dchira qui
le gotuvern'men avait intention de proroger"le parletment das deux ou iroi
semaines et île l'isemlier _de nîuveau nu 15 de lévrier proelhain. Alors M
La Fontaine inter~pcia Pex&ctif pour savoiri si parmi les mesures- nécssai

res au pay, on comptait le bil des municipalités, celui des écoles, et elu
qi apqu~r objet de régler le tringe desjurès ? Ctte interpellation demeira
sans réponse. M. La Fontaine itsi:n ; il démontra l'injustice fngmate don
le ninistère se rsndait coupable eivers leBas-Canada.en ali'ectrnt de regar
der toutes les mesures qui le cole-nent comimse n'ayant aucune importane
ni intèrêt-; il dit qulejoiur sa part il était disposé, malgré le mauvaisétat du
Sa sante, à mieor jusqWau mois de -septembi-e. si l'état dmu'pays lPe<igeait
1\l. Dtgamtn, tn des fidèles aides-de-camfpde l'administration lui indignai
de voir aini sa protégée poussée à botu, se leva pour appeler.à Ptrdre
L'oraîtr fut appel, (Ia cha nmbre siégeait alors en comité) et dcida que
M. La Fontaine tait à l'ordre. Lihon. monsieur posa de nouveau sa ques
tion au mnistère. nis il. n'en' put rien obtenir, et il consiléra ce silence obs
tiné comme équivannt a une réponse négn·ivce.

Il fut f'it aMlu-ionîdans le cours de.ladígeussion. a nertains remianieneni
ministériels iont il est bruit ßepui'î quelques jours. A voir.la chtaleur avec
laquelle l.Gtownnprit la défense 'd ministr, oon conclut que larumeur
qui le désignait comme devant reiplacer M. Papireau comme comminire
n'était pas sans fondeitnent. On parla ainsi de M. McCord cmen devant

* être nommé sollicitetr-énéral, de sorte que j'administration ne deuvait avoir
aucun nom Canadien-français parmi ses membres. M. Lia Fontaine dlit qu'il
s'en réjuiiait, et qu'il tait hetreux de pouvoir espérer qu'on ne se servi-
rait p!us de ses compatriotms pour en faire dès objets de dérision et de mépris.
Sur <, i. Vigerdleva, ett fti'nlong di.cours où il récnpitula ce qu'il à
dit tant de foi, sur ses honnes'inentuions, sur ses venus puldiques, ci ses con-
n11aissances constitutioinells ; il reo"uvela Inaeusation quMlî a portée. cotre
les réformistes ai coinmenement de la Fessin, d'avoir encensé.lorJ Dur
ham, tandis que cet h'omme avait donné la mrt po.litiuue au Bas-Canand,
en conseilon au guivcrnfieit impérial de ne lui donner que la moitié de
la représentation pi-oruinin!elt.- A cette nee:usation, M.,Chaiîu'eauî répîliqpia
'ivement, et demanla à AI. Vig'r si ce 'tait pas lui pluôt qui avait donné
la mort politique ac Ras-Canada, en' excilnnt ses conptriotei de.J'adminie-

Strations, nu commetncement de la .ession, par on vote,'qui a seul calu.-n viu-
toire au ninistère pndai trois nuits consécutives ? Son seul vote, Cn elie(.
eut alors fai moter Popposition mi pouvoir, et il nra poini voulu leu donner !
il a préf.éi rester à la porte du ahiue.f, ap rès 'en avoir été chna', plutôt que

'de revenir à la poititn quil a occupée avec dgnit liendîant p!us de 30 ans.
a.i Vigerse plaignit comme d'ordinaire qtuoi l'insultait. qu'on linjuriait.

tandis que l n'avaijamai profMré une irjuire cntre permoun. Mais on
lui répliqua avec verité que sa condiîue nctuielle était une grosiére instlte
fate a oute la popuation du Bnu-Cannua contre Inquel!e il s'élève ch-ique
'jour par ses votes dans la cambtre. M. Chauveau déclara qu pour Sa part,

9é'tait toujours acee la Ius grande répugnane qu'il oraiîm la burche potr
parler contre M. Yiger; mais il était foéc de le fmire orsouu'il avnit pmed
ses discotirs ; I. Chauvenu ajouta qu'il pensait véri:inb ent que M. EVer
préférait e faire blamer, se aire insuler inme, ptutôt que doe point parler,
oui ne point faire parler de lui.

il ust difliile de lire où veut on venir ce vieillard iiftuné. TI soutent
une administration qui >est aliéné n confine de ttut le pays, rui refuse de

itouis rendre juice. qui lt chass lui-mniême de son s"ir.. .. Et il s plaint
qu'on Poutrage, il se pihn;t.g ulue .ss 'mp ' l'abnndoin.-n ! dans Pan
journal d'hier, il se répnnd en reproees contre un établissement auquel il n
prêté, dit-il, unc presse et des c.arc/treg, et qui cependant ne ! soutient pas
dans son injuste .cntétement! couine si ce service de sa part n'avait été
rendu qutà la condition Pue la iresse ne .Urait employée qu'à rérandre ses
louanges dans le pay, ? Oh ! qu'il se désabuse ! après ma conduite récente,
après les actes le malveration dont il se rend coupable tous les jours envers
ses anciens amis, nous ne pensons par quI'l pui.se trnuver I'autre niurateur
de ses Suvres que lui-méme, quand même il répandnit partout le pays des

resses et des caractères grtis. .Ainerve.

B.%s-CsADA..PEtt, SPaTr NT LES TROU'LES ~1837, 1938.

Aqssociation povr l'obtcntion d'une juiste ýi rationnelle indemnilé.

Dans notre numéro <lu 28 jqîin dernier, noes avons annoncé la fondatlion
de 'associatiun dite d'iAdemnité. Nous anvons fait connaîtnre qu'une requîèe
mûrement, iiboréc dans'es différens 'omités, avait été présentée à lord

Igtn, notre gou verneur-généra , depUIs louverture du parlemunt, par M.
Scott, du comi des Deu-Montagnes. Notus dionnons aujourlhui copie de
ce document, qui n'a pas été rédigé dans un intérêt particulier i maic ien

i'dans celui 'le toits les inttreswée ; ce dont il sernî Pcile de si covaincre nUt
Spremier examen. qu'iilet : ne puitt u reter t personne iiit.it!n
. doute, sur le mttauîvtis vouloir de l'exctil, il est nüree:ire, ilispensnhî,

- q tous los bors citoys usent le jert itltuence ains les dilTrns otogues
-pourque Pnseointion 41y propage avle ranpllité. Nous vnv<îs déjà (it : c'est

S it n te~ lógn, etutstitutiottel ; est l'ex rcie tl'itn droit quri ito e éil r!e
. m'cînnu. Rien d'oîccte, roit l mysérietx, 1:1.s la iareb, date le lut
- de pnusuiation, ltit sy fat bun grand jur. .loiurl ottenir justicî, pour
r lIn violation du droit nerL de propr.été. inu ménris -Iis tiroit des g ls. sutis
e veunpire de la loi martinie, voilà lie misionl dePrscitin Rinl lie plourra

l 'e dtoîr'ner jusqtu'à e qu'elle soit eitrient et.omplie. Chipe joIr,
s elle sera su la br:ebe putr rappel r au guveroment ses bhlg:atis, seS

devoirs, ses engagmtns molenelltmnt conitirté, ptis bicntôt oubliés ; tous
- ceux qui pinsl qt qutll'é réparation ct dûe, dienit donc sans doute hiet;iter
iun instant, venir donner nide et jrtection à leuer, concîtens, auxquels tlo..
i puli dix ainnées on persiste.à reruser.justice, t dont uni grand nonibre et,
t par ce seul.i, pllo tng Its une àire prof<tde. lcttre diune jw<te et
- rationnelle ilndemité sera pour les Ca n l a preuve d'un relur aux

principes d'orJre et de jtitice. qui doivent être la règle coîn tante et biiint.i-
e hie des guvernemens eonsttiionnels. Pour PobSiircle plcus pussant yr-
. vier.c'e>t l'union intime de tous les intérets. pa lassociation. La divition
t est toujoutra une.c.use de filiblesse. Jaliais d'ailletrs, les iltéressés n'unit
. été plus prèÔ dii niromeint d'obteir pleun et *entière juitiec : il y a union,

dans le Bt Canada, pour reuverser cuiimitationnellemn t ii ministère qui
- se dlbat chaque jour dans son impuissa et ne peut apposer aux.coups
- toujours nouveaux et redoublés qu'on lui porte, qu'une majurité fIctice. Les

mmornples dîiýcussions qui ont eui lieu récenimient dans 'le parlemeint, sont
les indires certains de sa fin prochnine. . Un parlement.élu eout 'einire des
questions qui sont aujourd'li ta "oi-dre du jour fera renter dans la poussière
ce corps remoulu et criblé de 'itutes pari, par le ga-ind jour 'de la discussion.
La voix solentelle du grand ji'ry. (le pays) prononcera son urt de mort pa'
son vote électoral. Faisons des veuux pour qlu'ue haute et puîissate volon-
te n'attende pas ce terme,.et tranche -e il de cette lente et fébrile agonie
pur lPexercice de son initintivc.

On n'en peut doute; le premier acte d'un miniýsère puissant, honnbte, ce
*.era la reconnaiseance du droit a Itindennité. Ensuite il-reeherchera avec
sagesse et prudence, les meilleures inesurci fintancières à proposer pour que
ele dette nationale soit payée, sans gréver le Mays de charges nouvelles.

Combien de sontnes ont été dépenses iutilement et sanis fruit pour le pays,
qui aurinient pu être employées . accomlir ce grand aite de justice !

Nous t e"iendrons bientôt sur cette question que nous examinerons sous la
Srapport du depiî et de Pqité : jusque 1à. nous nous e-timlîeronei toujours he.-

reux de <doner à nus concitoyens tous les renseigneîtens qui pourraient leur
être uiles, pour la bonne orgaiÀisnion de P*association dans ies cottés (II el.
n'est pas ectiore établie. -

-) h C E S .
Le pays vient enîore de faire uine perte considérable dans la personne de

Fra:caC ST. JEA., écr., qui a sucicomé à une longue et ildoureuse mala-
di s-anedi dentier, vers les i 1 heures du sir. Cette perte 'rr vivemet

entWe par la clase mercantile ; les iauvres perdenit un lui tun soien Jont
la géinrmOité n'avait las de bornes. I. St. Jean lar une honntte et labori-
euse nut rie uair amassé une belo fortune, et il sen .ervail souvent an-i
que de son vate erédi pour obliger ses semblables. Une fotîle <le jeunesgeni
qui fint mintenant d'excellentes ofTaires ont été établis par lui, c'est à lui
qu'ils doiven. leur avanreement F leur ftrnie. La génirsité de M. S. Jean
étai Sns orme ; et dans des tmem de calainté, lorsque des ind<ividns s'ndres-
saient à lui soit pour mux oi pour quelque personnes tombées dans Pinfortu-
ne le nom de M. St. Jenn figurait toujours sur les listes de souscription pour
des iontans considérables Les incendiès de Saucherville, de Québec, île
Lnpririeem<.,oilt ci occasion île cnnnaitre ra générosité, car ouire ses sous-
cripiotis à tu haut rnonarnt, plusieurs familles firent longteis secounes par
lui. La charité n'est pas la seu!e vertu dont il fut doué, deux. aftihle enverr.
tout le niode, il jouissait à juste titre du redpcît, te resitue (it de li c'onfian-
ce uce ses Connioyens. M. St. Jean n'éait âgé que de 51 ans. l laisse litte
veuve et deux enfajis et un grand cerei d'a mis pour déplorer sa !)erte pré-
maturee

es funérailles ont euî lieu ce muatin à SI heures. Le convoi est panli de
Sa lemeure, Coteau St. Luuis, pourse rendre à l'glise paroissilde, lieu de la
Sl tnure

UN tNsTIrTUT U serauitprutîi. premid c unîe siîtuation. S'aîdreser à. tl'Evachó dla
."iontttüaet,-D) juilttlet.

t, înoMUALD TrnUnEAU, ro-riiicir.F, a irnbsportîi sou dtabissercnt au?
numéro 10l nu numéro il 1 au coin da rues St. Pau et St. JeaUnptiste.

Montréul, 20 înai 1847.
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.D- M^n-rssau, prütre vicie . . - Qébcc.
F. Vit.orr, priétre, u cteur du conlge. S '. %nii e.
VAL. GîîîcX'r................Trois-1<i ièrr,.

Pnoi'aIrf<oS JOS. M. ttlNOtn, Pi-rns, EniTculo.
start lAr JOS. RWFET r J. CIIAPLF.AU IMPr.IMEUMS.
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